
Moïse  : Un homme de foi

ÉPISODE 6 : MOÏSE , ET LA FOI 

L’histoire  de Moïse va de rebondissements  en rebondissements.  Issu d’une famille
tenue en esclavage, il  devient l’un des grands du pays par son adoption, puis sera
contraint à l’exil avant de revenir en Égypte avec la mission de libérer son peuple et de
le guider dans sa marche de 40 ans au désert. 

Une question se pose alors : Qu’est-ce qui a permis à cet homme finalement ordinaire,
de vivre un destin hors du commun ? 

Peut-être tout simplement la foi, cette confiance sans égale qui l’habitait, malgré des
passages de doutes, de refus même…

Tout d’abord Moïse débute sa vie, baigné dans la foi : celle de sa maman qui croit au
salut de ce nouveau né placé dans une corbeille de roseaux sur le Nil. Malgré les
crocodiles,  les  courants,  les  crues  etc  que  connaît  ce  fleuve,  elle  a  confiance,
s’abandonne pleinement dans ce geste1. 

Un autre épisode est bien sûr sa réponse à la voix venant du buisson ardent. Il va avoir
foi dans cet envoi, n’oubliant pas pour autant de reconnaître et exprimer ses peurs,
faiblesses et limites. Par là, Moïse nous rappelle que la foi, comme l’amour, ne sont
pas aveugles. Qu’ils doivent, l’une comme l’autre, se baser sur une connaissance et
acceptation de qui nous sommes, mais en même temps d’accepter d’aller plus loin,
porté par cette confiance radicale. Bâtir sa vie sur la foi en la parole d’un autre, c’est
réellement bâtir sur le roc et traverser les déserts des impossibles.

Cela dit d’une manière paradoxale, s’appuyer sur cette foi sera aussi pour Moïse, de se
rendre  vulnérable  comme durant  l’épisode du  veau d’or.  La  violence  de  Moïse  en
voyant les scènes idolâtres, s’explique peut-être par le sentiment d’avoir été trahi dans
ce qu’il avait de plus précieux : sa relation confiante et sans faille à Dieu qui les avait
tiré d’esclavage.

A sa mort, cette foi portera à son tour Josué, comme si cette confiance posée en Dieu
produisait au-delà de nous des fruits. Plusieurs années après, Jésus, nouveau Moïse,
pourra à son tour guérir, délivrer, enseigner, nourrir par cette même foi, cette confiance
sans limite que lui adresseront celles et ceux qu’il rencontrera.

1 Ex 2. En fait, la maman de Moïse est aussi prudente car place la corbeille dans les roseaux, sans doute pour éviter les 
courants, et demande à la sœur de Moïse de surveiller. C’est donc une foi, mais pleine de sagesse.
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